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et on à reconnu quo ces années étaient celles où régnaient
les épizooties les plus dangereuses. Le moindre -Mal que
puissent faire ces pailles, c'est d'Qtre refusées par les bes-
tiaux. .

L'usage de tous les àièoles et du tous les pays ne permet
pas de regarder la psille comme un mauvais- aliment pour
les bestiaux, qui presque tous l'aiment lorsqu'elle est
fraîche et bien, conditionnée; .mais il n'en est pas moins
vrai que C'est une nourriture peu substautielle, et: qU'il est
prouv6 par l'expérience que Ica chevaux, les bomufs qui tra-
vaillent, et. auxqnels on la donne exclusivement, s'affai
blissent au point de ne pouvoit plus rendre de services. Ce
fait s'explique facilenment par ceux qlui savent que presque
toutes les parties muilagineuser, atmiilacées et eucrées, d.
veloppéce par la végétation, sout destinées à la formation
de li graine, et que pâr coneéquent elles sont passées dans
le grain au mouent de la complète maturité du blé.

Ce sont donc principalement les chevaux qui mangent
beaucoup d'avoiue, d'orge ou'de blé-d'inde, ceux qui trn.
vaillent peu, les. vaches et les moutons qu'on ne veut pas
trop engrai.>er, qui doivent atre mis a la paille. Les jeunes
animaux qu'on désire amener à une belle taille n'y arrive-
ront point si on leur donne de la paille pour bése de nour
riture, parce qu'elle ne leur fouruit pas assez de principes
d'accroissenent.

''hAr établit, drns ses Bléments t'aricnuli re, que, dans
les céréales, la proportion, terme moyeu, entre la paille et
le grain, est, ainqi qu'il suit, par cent seigle; 40 ; blé, 50,
orge, G3 ; avoine, 61. Mais il y a de grandes variations, à
cet égard. ain'-i que nous l'avons dî.j. f:it. remarquer, np
portées par la eiriité, le terrain, le elimnat, le-, aisons, etc.,
qu'on ne petit fonder que des calculs fort vagumes sur'de
paroillen bases.

Il v-st une natiière d disposer la paill destinée aux
bestiaux, (lui tu leur 1a1t manger avre p-us de plaiir, et
qui pa:r conséquent doit ôtro employée toutes le foi,
(file celh est. p.o0,ible ; 'est du lu stratitier, humtdiatement
après qu'elle est battus-, avec du t*in, du s.iufin, du trètle.
deu lia rne, ete., de la rccolte pr -ernte. On uppplle,
cowamto aou.s l'tv(u dej:. dit. le répultat de e tC cpérqtio:
7)t e. -On doit surtout. faire de la mo:àlée lorsque li paille
oi le t'oin ne sout p arfi'itetuent --ces, prre (ue l'une fivo-
ii', las de.ssiontion de l'autre.
SLt qu utité imnycnna de paille de fronient récolté.sur un
arpent de terre .de preuièr-e qualité e.t d'environ 200
Ivres.

Ou a souvent mis eu ques ion s'il ne convenait pas mieux
de lknchr la paille iv.ant de-la donner aux bestiaux, que de
la leur l.tire manger telle qu'elle sort du battage. Des deri-
vains d'un graud talent ont pris le parti de la paille labsclîét,
et des niachiues plus ou moins iùgénicuses, plus ou mnoins
compliquées, ont été inventées pour la mettre en cet étut
le plus promptement, le plus également ct le plus économui-
quCment possible. On dit qu'il y en a beaucoup en Angle.
terre et en Allemagne. Tout ce que nous pouvons dire,
c'est que les avantages de la paille hachée sont compensés
par ses inconvénients, dont un est trèa-grave, c'est qu'ell.
dispense les bestiaux de nfiliher: or la mastication, comme
on sait, est une oiroontance nécessaire à utte bonne diges-
tion.

Do plus, la paille hauhée met en sang la bouche des
jeunes obevaux, qui n'y sont pas encore accoutumés.

Les bOtos à cornes ront, de tous les bestiaux, ceux qui
ettent leplus frtqus-nuent la paille hachée, aif iapport

de plusieurs agronomes.

Une opération plui- facile à faire subir a la paille parait.
devoir étre préférée à celle de·la hacher, c'est son écrase-
merit au moyen d'une masse, d'un cylindre ou' de deux
rouleaux tournant,.

La chose qui puraîtrait la-plus favorable -à la facile mas-
tication ds bestiaux serait de leur donner de la paille lé-
gèrement humcotdo un ou deux jours à l'avance, pour l'at-
tendrir;- mais on prétend que la paille ainsi n*ouillée affai-
blit les chavaux, les avachit, pour nous'servir de l'expres-
sion consacrée.

Les bestiaux, et surtout les chevaux, no mangent pas
également tous les brios de paille qu'on leur présente. Mille
causes peuvent agir dans.cette circonstanoo, et il est super-
flu de les recherche7r; il suffis d'observer que cette paille
n'est pas perdue, puisqu'elle entre dans la composition do
la litière èt- par. suite dans celle du fumier, D'ailleurs il
est dle.n bestiaux qui ne mangent pas de paille quand ils es-
pèrent avoir du foin, encore plus de l'avoine ou autres
gi-ains. C'est au cultivateur à:-étudier leurs habitudes à
cet égard.

Deux pritacipales manières de conserver la paille existent:
la première, 'cst de la mettre, comme le foin, dans un fe-
nil, soit en masse; soit en gerbes; la seconde, d'en faire
une meule. L'une et l'autre ont des avantages et des in-
couvénients, qui sont les m8mea qu'éprouve le foin. Mni
général il faut faire attention~ qu'elle ne prenne pas -une
mauvui-e odeur, par s. proximité des écuries, des futaiera.,
etc., qu'elle ne mtuais6se pas, parce qu'elle été serrée mouil-
lé', on pmarce que l'eau dei pluies l'a pénétrée. Les exoré-
nntsde des poules, des sourie, une pous-ière trop

bhondante, sasl1ient souvent pour en dégoûter les bestia6x.
La ltanger de plae une on deux fois dtes le courant de
l'année "st toujours avanttugeux, lors même que le feuil se-
rait comm1taaa il devrait toujours l'être, aussi néré que lais.
rib'e.

- paille de froment qui contient encore beaucoup de
graina est d'autant mnuilleure*pour les bst ainüx qu'il reste
davtabage de ces grain.;, comme on peut bien le penser.

Losque la paille d'avoiue a étò coupée, coamme ou'Ile
fait preéque partout avutt la maturité cornp.ète de la
gratine, elle est pie.sque cau-si bonne que le foin pour la
nourrituro dus bestiaux ; mais il ne faut pas qu'on l'ait lnis.
sé noircir et même pourrir sur le sol, sous- prétexte de la
faire javeler. Il est remarquable que l- s cultivateuis n'ou-.
vrient pas les yeux sur leurs vrais intérêts, et qu'ils pordent
de gaité de ceur t:nt de paille d'uvoine par suite de cet
usage. Les chevaux ont moins de goût pour elle que les
vaches et les muutons. En général on conserve bien plus ses
feuilles que la pnille de blé. Ses moyens de co. servation
sont los mê:mes. On en fait.également do la mêlée.

Otdianirementla paille d'orge-est la plus dure de toutes;
mais comme elle est savoureuse, les bistiuux ne la rebutent
pas. Elle est peut-être plus qu'aucune autre dans le cas
d'être mouillée avant de la leur donner. Rarement, au
reste, elle entre dans le commeroc; les cultivataur' qui la
recuei!lcnt la consomment ordinairement, à raison de son
peu do.valeur.

Quoique plus tendrc-que la prée5dente, la paille do*
seigle est plus rarement donnée aux bestiaux, parce qu'elle
est la moins nourrissante de toutes : cette infériorité de
qualité, alle la doit A l'aridité du terrain rùe lle a cru, et
au temps qu'elle est reetée sur pied après la maturité de
la gratine qu'elle portait. Ce dernier fait est si vrai, que
nous avons vu, en quelques endroits, couper des aigles un
peu avant cette époque, uniquement dans l'intention de
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